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à « pourvoir de ce qui embellit ». L'Académie ne consacre que les arts industriels, et sans déter- 
BP miner si c'est la mécanique ou le mercantilisme qui les différencient. Aux yeux de tel scholastique, 
le grand art, quand il s'applique, tombe en minorité : car, ajoute un physicien, il a pour principe la représen- 
lation des objets réels, tandis que le décoratif se propose surtout de parer les surfaces. Mais de quelle œuvre 
d'art ne peut-on assurer qu’elle vise à orner? Comment spécifier l’Entrée des Croisés de Delacroix et comment 
le sarcophage de M. Bartholomé ? Dans le fatras des Salons, une toile sera « décorative » si l'Etat la maroufle, 
et, selon les hasards des crédits, des intrigues, du nécrologe, cette ronde-bosse affolera un square ou enseignera 
les pendules. Ÿ propose-t-on l'énigme du « beau », le problème devient insoluble. C'est affaire d'espèce que 
de discerner, si l’on peut, la part de l'intelligence, celles de la main, de l'outil, de l'instinct créateur et du motif 
intéressé : ne comptons pas sur l’Institut pour établir un débat si compromettant. Et ne discuterait-on plus, 
comme on y tend, théoriquement du moins, touchant la hiérarchie des arts, resterait à s'entendre sur leur 
principe : l’imitation ou le caractère essentiel ou le sentiment. 

Ne nous tourmzntons donc pas de définir. L'Art décoratif pour fous accueillera l'artiste soucieux d'expri- 
mer son temps et de le servir. Si c'est là, comme on peut croire, tout l'Art, qui se plaindrait d'un programme 
trop large? Et si quelque ouvrage de « bel art » s'en trouve écarté pour avoir renié cet office, si quelque 
« objet d'art » en est exclu, faute d’avoir su l’accomplir, il paraîtra qu'il y a là quelque chose comme une 
méthode et nécessaire. 

Puvis, Carrière, Besnard, Rodin, Meunier, Gallé, la mème loi discipline le génie de chacun de ces 
initiateurs, condense leur œuvre collective et nous dicte un devoir commun. Voilà des murs seulement, des 
marbres et des vases, mais ce sont toutes nos joies, nos inquiétudes, notre douleur, les fragments du temple 
illimité que les hommes consacrent à la certitude obscure de la vie. Trop nombreux, sans doute, sont encore 
ceux qui font à la matière, à l'effort fraternel des carriers, des mineurs, des bûücherons, l’injure de « bibelots » 
conçus sans vérité, réalisés sans amour. Partout cependant se lèvent les gestes créateurs du palais pour la cité, 
des maisons pour Ja famille. À cette revue de coordonner leurs efforts, d'enseigner l'artisan, l’artiste, selon la 
nature et l’un par l’autre. « Ici, les malheureux trouvent des yeux qui les pleurent », souhaitait lire Diderot 
aux portes des ateliers. Gravons-y : « Ici, les hommes cherchent des joies qui les servent ». Le foyer, on 
n'entend pas l’enchanter uniquement en captivant les loisirs de Ja femme, par qui tout naît et s’ordonne. 1]; 
plaît aux éditeurs de le parer avec elle, de préciser le caractère social, démocratique de leur entreprise, en 
publiant des modèles, des patrons : à l’aide de ces instruments, chacun pourra tenter d’embellir son intimité. 
L'initiative d'une telle coopération, où sont conviés les lecteurs de 7 Arf décoratif pour tous, contribuera sans 
doute à régénérer à la fois l’ouvrier de ce décor, l’art même dont il est un élément et l'existence tout entière 
que ce décor accompagne et inspire. 

Au foyer, cette œuvre pénètre ainsi la source humaine et affirme que le devoir esthétique se confond 
avec l'ordre moral, qui est de propager la vie, puisque la Beauté en exalte les forces et les perpétue. 


Jues Rais. 
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SALLE À MANGER DE CAMPAGNE 


À & projet étudié par M. JauLMEs, 





construit en chêne, le travail d’ajou- 
























rage nécessitant un bois resistant. Le 
mürier, dans les pays où il est commun, 
y préterait la beaute de sa blancheur et 
de ses grandes veines. 

La table (1"10 X o"80) se compose 
d'un plateau fait de quatre planches 
assemblees à rainures et languettes 
(0"o3 d'épaisseur); elle repose sur 
quatre pieds de 0"75 de hauteur, réunis 
par quatre traverses. La decoration en 
est appliquée en un cintre de bois plus 
mince (0"o2) perce de feuilles de roses, 
de roses et de branches. 

Le vaisselier comporte une étagère 
et un rayon. Deux montants 
(hauteur : 0"75; épaisseur : 
0"03) sont reliées en haut et 
en bas par deux traverses dé- 
coupées et ajourées (largeur 
0"60). La tablette inférieure a un 
metre de longueur. La traverse 
superieure supporte Ja corniche, 
faite d’une planche ajourée. Nous donnon 


teur d'une étagère ordinaire, soit fixe sur des supports ou bien place 
sur un meuble de mème style, pour lequel nous fournirions, sur 
demande, un croquis aux personnes desireuses d'utiliser ce projet. 


Les escabeaux sont portés par deux pieds dirigés en avant et 





une table, un vaisselier, quatre escabeaux. 1] est 


‘ « LL » 
par le dossier qui, partant du sol en une seule piece, est courbe 


à hauteur du siège. La hauteur totale de la planche du dossier est 


simple, gracieux, d'une de o"9o, celle des pieds de 0"40 ; 
exécution logique, facile et peu dispendieuse, comporte : 
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dans la table, jaillit de 
la construction même, 
est tout entiere percee 
au vilbrequin arme de 
mèches differentes, et, pour 
l'indication des branches, d’un 
trait de scie facilite par un 
départ pratique au vilebrequin. 
Le forage le plus large, hors 
la plus grande rose dechi- 
quetee en plusieurs fois, serait 
de 0"04. 

En soumettant aux lec- 
teurs ce projet, notre souci 
a ete de leur faciliter la 
creation 
d'un meu- 
ble d'art 
simple et 
sobre; nous en- 
tendons aussi, en in- 
diquant le rôle prati- 
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la largeur du siège de 0"50. 
Ce siège est compose d’un cadre de bois auquel sont fixces des 


lanières de sangle ou de cuir. La décoration qui partout, sauf 
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que de l'idée, mettre les moyens 
s ci-joint le profil des d'exécution dont dispose le Journal au service de nos abonnes. 
montants. ]] est bien entendu que ce meuble sera place à la hau- C'est donc que nous nous chargeons sur demande de l'édition de 


Le prix de revient de ce mobilier 
est cevalue à deux cents francs. 


1] convient donc de se 
preoccuper de cette ques- 
tion en recherchant la sim- 
plicité qui n'exclut nulle- 
ment l'originalité de ce 

décor artistique. 


nos modeles. Le prix exagéré du meuble d’art en limite forcément 
l'extension et seule la classe 
aisee peut acquérir les coûteux 
modeles crees dans l'industrie. 
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trouve plusieurs où le metal 





#%s\)/1 la conception si 
a, personnelle de 


A 


employe est non le fer mais 


l'élégance moderne qu'a de le cuivre — le cuivre tourne, 
Feure, se retrouvent dans martele et patine — dont on 
son garde-feu en fer forge; fait aujourd'hui un emploi 


les quatre autres pieces, cle, si judicieux en serrurerie 


poignées, entree de serrure, artistique. 


valent par une grâce robuste La premiere poignee, 


tout à fait rationnelle. poignée de tiroir, est en 
J] semble au reste que 
l'art de la Ferronnerie soit 
entre en pleinerenaissance, et 
nous voyons dans le mobilier des applications heureuses et diverses 
du fer forge. 1] est bien vrai que le fer, qui est une matière 
rzlativement lourde, ne se prête pas à la fabrication de tous 


cuivre tourne et martele, 
patine bronze. 
La forme en est logique. 
ment conçue en son appréciable simplicité. 
Cle en fer forge d'un 
arttres fer- 


nos objets me. Elle 

de luxe ou est de Brin- | 
d'utilité, deau, dont 

mais quel les recherches 


emploi judi- lincaires sont 


cieux ei artis- paralleles aux 
tique on peut recherches 
en faire pour florales, si 
les armatures heureuses 
de bahut, les 


chenets, Îles 
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ENTRÉE DE SERRURE EN CUIVRE MARTELÉ 


ET TOURNÉ, PATINÉ VERT-DE-GRIS 





dessein, aujourd'hui, la ferronnzrie architscturale, balcons, auxquels Îles 


rampes d'escalier, grilles 
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cternelles et archaïques feuil- ! 





ne Fe DE BRINDEAU 7 
dont on a vu à l'Exposition | les d'’acanthe ont ete enfin 


de si remarquables modeles. abandonnées. 


On sait avec quel goût, 
averti et sûr, MM. Fon- 
tainz ont edite les essais 
d'Alexandre Charpentier, de 


L'entree de serrure est 
en cuivre martele et tourne : 
patine vert-de-gris. Elle 


vaut surtout par sa savante 


Charlss Plumet, de Tony robustesse et sa parfaite 


Semerlshzim ; on se rappelle 
aussi la Fée Mélusine, de Dampt, et les œuvres 






ermonic des lignes. 


Cette poignez, cn cuivre tourne, est d'une 


parfaitement réussies de tant d'artistes person- conception ingénieuse et elegamment nouvelle 


nzls et sincères qui se sont ingénies à ciseler, dans sa simplicite. 


à assouplir, à dompter la rude ct captivantc ù à ; La patine vert-de-gris atteint un ra 
re P ns POIGNÉE EN CUIVRE TOURNÉ ET MARTELL FF | be re effet, 
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| Eux choses constituent sur- 
J tout le bijou : une matiere 
: Ï précieuse et rare, et la manière plus ou 
moins artistique dont elle a été mise en œuvre. 


Or, c’est bien à 
la recherche de la 
manière artistique que 
nous devons Îa 


transfor- 


plie dans la bijouterie, 
sous l'influence ct par l'exemple de 
Lalique c!: de quelques autres. 

La Bijouterie Française, qui, au 
xvu' siecle, avait atteint son apogée, 
subit, ccmms tous les 2rts de luxe, 
un arrêt pendant la periode revolu- 
tionnaire de 89 : onse 
borna à produire des 
imitations de bijoux an- 
tiques, le plus souvent 
lourds et monotones. 

Avec le mouvement 
artistique ce 1830, le : 
bijou se reprit à cher- 
cher de nouvelles for- 
mes. Mais les condi- 
tions économiques et 
sociales avaient change ; 


un prodigieux mouvement industriel et commercial faiscit 


participer plus de gens au bien-être, et, par suite, avait 


eveille chez eux le goût du luxe. Le bijou ne fut plus unique- 
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pièces. 


de style, en decors de 
fleurs niaisement 
copices; il im- 
à À Ÿ 

et l'indecision du 
goût public, in- 
capable de formuler un désir 
nouveau, exprimait suffñsam- 
ment la lassitude d’une indus- 
trie si vaine. 

O+, apres une décadence de 
deux siecles aboutissant à l'in- 
signifiance du 
bijou contemporain, 
voici que cet art su- 
bit une transforma- 
tion complete par la 
nuance, le decor, 
l’idée. Une flore de metal 
surgit, scintille et perpe- 
tue la pensée; jamais 
pareil luxe de travail 


que et lapidaire d'un modele; 
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faits par les visiteurs 
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Le bijou unique disparut presque, 
et l’art du bijoutier se borna à sertir 
les pierres precieuses en ornements 
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dut, tout en revétant ur 


forme artistique, rester d'un prix abor- 
dable, d’où l'introduction de moyens meca- 
niques dans sa fabric:tion. 


Mais Ja multiplication des memes modeles 


devint alors une ineluctable necessite 
et entraîna Ja banalite des formes. 
La ciselure —— cet art charmant, qui 
avait produit, pendant la Renaissance, 


et par les musecs 

etrangers, ont su!samment demon- 
tre que la fcrmule nouvelle du 
bijou etait définitivement sdoptec. 
L'Art Decoratif pour Tous pu- 
bliera, chaque semaine, des projets iné- 


dits conçus dans une note très moderne. 
L. Rurre. 


(Compssitions de MM. Jammes et Dane.) 





les plus exquis bijoux — fut délaissee des 
artistes peu soucieux de la fabrication des 
poinçons et matrices necessaires à la répétition des mêmes 
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aussi pourrions-nous dire que la Bijouterie Française, dans 
ces dernieres années, s'est ncttement placee au premier rang- 

Chacun se souvient du grand et légitime 
succes obtenu par la classe de la Bijouterie à 
l'Exposition de 1900, et les achats nombreux, 
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} L serait paradoxal de definir l'art de 
{| de Feure par les deux petits vases 





ici graves. Mais n'est-il pas tout 
entier dans Ja simplicité quintes- 
senciee de leur decor gracilz de flzurs im- 


probables en à plats mauves et dont les tiges 
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stylisées de bleu cobalt innervent le fond crème 
transparent d’une pâte de Limoges, — ou 
dans ces cygnes qui amincissent leur blancheur 
dardée d'un bec jaune sous les fleurs mauves 
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à cœur bleu d’un admirable email de grand 
feu ? 

En même temps que M. Mignot poursuit 
le travail de ses aïnes dans le gres, M. de 
Waroquier montre, par deux projets, que nos 
porcelainiers sont désormais appelés à ren- 
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contrer d'excellents collaborateurs, pour peu 
qu'ils aient souci de renouveler leurs modeles ; 
les harmonies en sont determinees par des 
emaux orange, gris bleu ct mauve. 
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Es Orchi- 
dees, les 
Iris, pré- 

| sentent 


les deux panneaux d'une fenêtre de salon 
(1.60 X 0.40). M. Laumonnerie les tient 


dans une dominante 
bleue sur fond blanc. 
Les fleurs découpées 
dans un verre cha- 
marre barmonisent 
leurs taches violettes 
et vertes; les feuilles 
et les tiges opposent 
dans les parties qui sont 
composées en pendanf 
du bleu cobalt à du 
bleu vert. Une tête 
de femme (elle n est 
indiquée que dans les 
ris, mais se -répete 
parmi les Orchidées) 
est traitée en grisaille 
sur”fond jaune d'ar- 
gent. 


SOUVENIR D AUTOMNE 


La bordure qui 
encadre le paysage est 
faite de feuilles de 


marronnier: bleues ou 
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Souvenir d'Automne. 
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Cossarp : Les Hortensias (vitrail pour imposte). 
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s'insère une fleur 
gravée à l'acide sur 
un verre antique vert 
fonce; les pétales s'y 


détachent en blanc. Des filets de verre 
" dhtique vert foncé limitent le fond d'un 


blanc laiteux. 

Dans le paysage 
peuple d'arbres violet 
foncé presque bleu, 
jouent les jaunes roux 
de l'automne sur un 
ciel jaune clair. 
Rousse, la chevelure 
s'applique au vert 
d'eau chamarreé d'une 
robe gravée d'orne- 
ments ; le visage peint 
à l'oxyde de fer est 
coiffé d'un chapeau 
vert olive à rubans 
rouge antique. 


LES HORTENSIAS 


(vitrail pour imposte) 


Les fleurs: peintes 
d'un bleu tendre, les 
tiges ‘et les feuilles 
vertes se detachent 


sur un fond de verre 
americain jaunâfre. 
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’EFFORT récent qui, de la décoration purement de Toulouse-Lautrec, de de Feure, de M" Thaulow, 
| | artiste et superficielle, tend à pénétrer toute Valcren, de tant d'autres, à ce renouveau qui, de la reliure 
> mm production, s’est manifesté dès le début, dans intellectualisée, s'étend à la maroquinerie tout entière, ar 
l’art du cuir. Vers 1891, Victor Prouvé, Camille Martin, meuble Jui-même ? Tant d'efforts, cependant, semblent 
René Wiener, donnent, à Nancy, la première formule de n'avoir guère influé sur l'art du livre, dont on ne voit pas que 


l'Ecole de reliure lorraine, 
pyrogravant, teintant Île 
cuir. Puis la composition 
se fragmente en mosaïque 
de peaux que sertissent les 
traits de feu noirs et roux. 
Des émaux,.de libres poin- 
çonnages d'or, l'enrichis- 
sent. Mais, bientôt, on 
abandonne la pyrogravure 
d’accent sauvage, qui jaillit 
trop prompte du thermo- 
cautère et, brutalement, 
parmi les caresses des pa- 


tines, brüle la matière. Les 1 


relieurs lorrains lui substi- 


tuent Ja ciselure, Je gau- LISEUSE, PAR RIBE-ROY 


frage des maroquins, tandis 

que les maîtres parisiens, à la suite de Marius Michel, 
appliquent très timidement ces innovations à des tra- 
vaux plus parfaitement conditionnés. Est-il besoin de 
rappeler la fortune de ces techniques, un chef-d'œuvre 
de ciselure, comme La Mer, de Lepère, les dernières 
mélancolies rustiques de Martin, les ardeurs épanouies 
de Prouvé, l'apport successif de Grasset, d’Aurio!, 





BUVARD, PAR RIBE-ROY 
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la décadence s'arrête. 
D'autres cartons seraient 
nécessaires, d'exécution 
moins dispendieuse. Mais 
c'est la vieille querelle de 
Ja beauté utiie et de l’objet 
d'art. Nul doute sur le 
parti que l'on choisit ici. 
Du moins, qu'on nous fasse 
un peu crédit pour déve- 
lopper notre programme et 


SR f le servir. Une fâcheuse ten- 
\ AK à 

MAT | 

| 


SN ( 
D doit pas, du moins, aveugler 


dance à traiter ces travaux 
dans le goût mièvre des 
(« ouvrages de dames » ne 


aux innovations quoti- 
diennes d’un Prouvé, d’un 
Benedictus, franches, libres et précieuses. J]s enseignent toutes 
les ressources du cuir et les matières dont on peut le parer, Ja 
main ferme, lÎl’ac- 
cent, la sobriété des 
reliefs qu'il y faut. 


‘es 


Les modèles de 
MM. Ribe-Roy, 
Folley, que nous 
offrons, procèdent 
de moyens naturel- 
lement plus accessi- 
bles que ceux que 
mirent récemment 
en œuvre ces ingé- 
nieux créateurs. La 
liseuse, le buvard 
et la reliure doivent 
être pyrogravés, ci- 
selés et teintés. 
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du peintre Firmin 


Bouisset expose 


en un fond vert rompu des Gui les | jaunes eépanouies, et con- 


viendrait pour un vestibule, un 
petit salon d'ete, une terrasse. 
Bouisset, peintre de talent, deco- 
rateur, affichiste, lithographe, 
est, parmi Îles artistes contem- 
porains, un de ceux qui ont le 


plus lutté pour tenter de renover 


la fabrication du papier peint 


français, jusqu'en ces dernieres 
années en réelle decadenc.. 
Aujourd'hui, nos fabricants, 
inspirés par Grasset, Robert 
Ruepp, Paul Follot et bien 
d'autres, ont renonce aux routi- 
nières décorations et peuvent 
esperer à juste titre voir leurs 
œuvres jouir de la vogue qui, 
delaissant les papiers anglais, 
semble favoriser surtout les pro- 
ductions allemandes, et notamment 
celles de M. Christiansen. Il 
serait bon pourtant de se mefer 


des stylisations pâles, des trop 


PROJET DE PAPIER DE FIRMIN BOUISSET, POUR PETIT SALON 


subtiles recherches d'harmonies claires, anemiques et assoupies, 
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FRISE DECORATIVE POUR SALLE DE 


BAINS, HARMONIE EN VERT 


FOND VERT CLAIR ET DÉCOR VERT FONCÉ, REFLETS BLANCS 





cn sommz de ces colorations tres speciales, ne pouvant tolerer dans 


l'ameublement que le voisinage de bois laqués et d'etoffes pre- 


scntant d:3 tonalites tres attenuees correspondant aux leurs. 


Parmi toutes les pieces d'un appartement, la salle de bains est, à 





bon droit, une de celles qui pre- 
occupent le plus les modernes. On 
se rappelle, en ceramique, les 
essais faits d'apres des estampes 
de Grasset et de Steinlein, ct 
ceux, plus heureux encore, qui 
ont uni les recherches d'un decc- 
rateur comme Felix Aubert et 
d'un sculpteur comme A. Char- 
pentier, faisant se lever, par- 
dessus des guirlandes de roses, 
les nudites gracieuses de jeunes 
et sveltes baigneuses. 

Dans cette frise decorative 
pour salle de bains, le fond est 
vert clair, le decor vert fonce 
avec reflets blancs: l'ensemble, 
d’une tonalite harmonieusement 
douce. 

Ce papier de bureau, projet de 
l'architecte decorateur Jaulmes, 
represente une harmonie plume 


de paon, decor vert et bleu fonce, 


d'une sobriete rationnelle tres appréciable. 
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HARMONIE FLUME DE PAON, VERT ET BLEU FONE€É 






terise notre 
epoque a de- 
passé la classe profession- 
nelle pour s'étendre dans 
12 public, chacun s'inte- 
resse à Ja décoration moderne et l’embel- 
lissement du home est devenu un 
besoin en mime temps qu'un deélas- X \ à 
sement. XI 


A 


C'est donc pour répondre 
au désir de tous que nous 
avons ouvert cette rubrique, 
sous laquelle nous donnerons, 
chaque semaine, des projets 
d'objets usuels, faciles 
à executer soi-même et 
tres peu dispendieux. 


lyric 
HE 


BIBLIOTHÈQUE 
ÉTAGÈRE 
Construisez une caisse sans fond de 0.15 de profondeur, de 0.25 
de largeur et de telle longueur qu'il vous plaira; fixez les parois 
de cette caisse au long d'une planche découpéz à l'imitation de 
| notre modele: 
donnez au 
bois la patine 
que vous de- 


sirez et fixez 

sur le devant, 

| RTE a l’aide d'une 

1) ill ii AL ru 
een 
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tringle en Cui- 





inE , vre,unrideau 
CEINTURE EN CUIR CISELÉ 

en velours de 
lin ou de Picardie (choisir dz prefeérencz un tissu souple pour 

p 

éviter la sécheresse dans les plis). Ce rideau sera decore suivant le 
procede de notre bandeau dz cheminee, indique plus loin. Le motif 
décoratif ornant les coins de notre modele peut ètre indifféremment 
découpe à la scie ou pyrograve. 


CEINTURE ET PORTE-MONNATE 
EN CUIR CISELÉ ET PYROGRAVÉ 


Nous donnons un projet 
de ceinture à executer en 
cuir ciselé et pyrograve 
rehausse de teinture. 

Le croquis suivant est 
destine à orner un porte- 
monnaie par la pyrogra- 
vure seulement avec appli- 
cation de teinture suivant le 
procede connu. Nous nous 


LE souci de faire œuvre d’artistz qui carac- 



























BANDEAU DE CHEMINÉE 


bornerons à indiquer que le cuir à employer doit être, de 
preference, la basane, sans entrer dans les détails du 
procede si vulgarisé aujourd’hui. Nous recommandons aux 
amateurs de se montrer tres circonspects dans l'achat de 


leurs teintures, beaucoup d'entre elles n'ayant aucune 
duree. 


BANDEAU DE CHEMINÉE 
FN EN TISSU TEINTÉ 


Choisir de preference le velours de Picardie 
et toujours de nuance claire. 
Découper le dessin complet 
dans une feuille de papier 
a pochoir, l'appliquer sur le 
velours et colorer le tissu 
a l'aide d'un fixateur. 
Ensuite, decouper 
dans une deuxième 


feuille de papier Je 


BIBLIOTHÈQUE-ÉTAGÈRE fe feuillage du dessin, 


couvrir l'etoffe de ma- 
hiere à reserver les fleurs et le fond et colorer le feuillage. 
Le dessin se trouvera ainsi complètement reproduit, les fleurs 
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PORTE-MONNAIE 


gardant seules Ja teinte primitive du velours ; si on veut leur 
donner une tzinte différente, se livrer à une troisieme operation 
similaire de la seconde. 

Les contours peuvent 
être cernes, soit par de 
la passementerie, soit à 
l'aide du crayon pyrogra- 
phique. 

Employer les teintures 
dites pour fapisseries, plus 
ou moins  additionnees 
d'eau. © 


Le Directeur-Gérant : Leon RUFFE. 
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COL EN BRODERIE RICHELIEU : Fleurs de Lilas stylisées. 


oL très élégant en broderie Richelieu. Le croquis 
représente des fleurs de lilas stylisées; la com- 
position est de Foley. 
NT Bien que la broderie de Richelieu soit faite 
d'un point très simple, ce col, par la finesse et la ténuité 
de son dessin aux innombrables découpures, exige pour 
être bien exécuté une réelle habileté. 
Très délaissée pendant des années, la broderie tend à 








COMPOSITION DE FOLEY. 


reprendre, dans Ja toilette féminine, la place importante 
qu'elle avait autrefois. Ce réveil ne peut qu'être encouragé 
par les artistes, car il permettra à Ja femme de prendre part, 
dans un domaine déjà connu d'elle — et où seront appré- 
ciables son imagination artistique, son respect des condi- 
tions techniques, son sens de l’ornementation — au mouve- 
ment de rénovation décorative moderne auquel, jusqu’à 
présent, elle a trop peu collaboré. 
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